
ClI E R PETIT JÉSUS, A L'ETAI3F.

Purt/r~ un ulitireM usique' de C'harles Puoisoi.

Chr . tît J--su, à i'é- ta-hie Quand nous irons vous vi-si- ter,

Qu% otre sou-rir-c a - do - ra-il1e Sur nous da!.gne-ra s'arrê-ter,

Quelpret vo, mains enfra' t liesoc Ai-tueronit-el- les re-ce - voir?

l',- tnI r Iw I*lte,.,- dou %,,udr-ons bien le savoir.

1 .- ett ag e u 'saii. ',ý .,,1 ndi cei,-

Ir l , " ,n & et bl n he t is n

1lIe!, e lim e sa Ils ar ifIe

De pauvr 'l -'Ilr di l M aiio
Nl oil os seufils présents rl'tIu

Vuan . le prneps estderetur

l0û olu I offri td", mtor

de cue ioeu t1p. d 1 vedue
on, deu ½a~ , e remplacé ,

Demsgts 1 u corol i les la lan ,ce
L le ile't bouo. d'églantiers,

A lui les ria et la glace,
Le jour sombilreý, la longu-ie nuit

'prVetdu nor-d qui le glace
Le, pell"ut dantis son rédu;,it.

De cette saiison Igues
Magénous uisn la loi,

Une merumedoulloureuse
Nous ;ai>îidat notre, Roi.
En voyani lt, ôpeine cruelle

Si vrs ui 'amor nus ppelle.
Lahnenous tienit ;rLI is

ai ele avucoleri nlos flrmes,
1La iéret do niotreSavu
Prettant1 pitié, de nlosalre

Etle notre airtit etrve,
Enl souit elle se pienche

Versnou, por clmner nlos douleurs
Sadouce' paro (le, s'épanche,1

tonîîtî une ondée au seul dus fleurs.

Pauves nfatschassez la cane
Apohzde nltn divinI Fils

ApporIite-z-lui des coeurs, saný leittte,
Des ,~r aussîi purs que le 1-Ns.
Voilà le, seuls p1résen1ts qu'il a-imie

'es't le coeurl qu'il veut rcevoir,
Puisqu'enl ét.ant Dieu, du1 ciel iltêmie
Il esýt decnupour l'asý oir-.


